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Acadiens, traduisent leurs noms par des noms anglais L'ecroiriez-vous, ýmessieurs;-ce Keg était notre Baril
chaque fois qu'il leur arrive de résider dansun centre 'tou't à l'heure, :e h d l g d .écesé-on,
où l'élément anglais semble dominer.. Nous ne pou- celui auqdel là, général ltosihcrànt décerna les hon-
vonsanous en expliquer la raison. Si c'est pour mériter dli avit
les bonnes grâces de ceux au milieu desquels ils vivent pas mieux réussi quei'ncienpet-être moins bien
on quelques considérations de la part de ceux qui les il était là faiaantde la hono-
emploient, il nous semble qu'ils se tiompent gran- rablement mais misérablement a vie.
dement. Car, pour notre part, nous ne saurions avoir Gardez vos nOm'esieurs; quard, on 0st Baril
que du mépris à l'égard de ceux qui changent leurs rien ne sert-do on demeure le
noms. 11 n'y a que ceux qui essayent à éluder la jus- homme avec le ridicule en pls.-
tice qui pourraient en quelque; sorte être excusables Conservez aussi à. vos.vilages leurs ancienl nsms
de changer leurs noms. fr u s r l'ile duPrince Eloiar, je

Cependant, tel n'est pas le cas, et nons en parlons m'arrêtai l'autre o'viige -,cadien;
ici, parco qu'il est arrivé que plusieurs de nos abon- ce villàge, sur lescartesfranaises p l d
nés nous priaient de changer leurs noms une fois ren- Belle Alliance, un des plus, beaux noms-qui soient
dus aux Etats Unis. Cependant ces abonnés jouissaient dans l gographiemoderne. en subtitué
ici d'une très-bonne réputation, et qu'ils ont di con- à ce nom'digne de la noelature grecque, dévin'z
scrver à l'étranger. Mais, voyez-vous, dans leur voisi le nom de Mi
nngo, dans les manufactures peut-être, c'était l'habi- Conservez. messieurs, vos noms con-
tude de changer les noms français en noms anglais ervei les noms français de vos vilages, conservez
et il fallait s'y soumettre. C'est ainsi que l'on nous vos bonnes coutumes, conàervez votre languec

a emné e hngrl'adressé Pierre Lévêque "osra:drnadé e. haner 'adess "Perr léêqu" ez votre religion. Mais .ne ývou13 isolez 1Pas" ne* vous
par Peter Bishp, etc. retirez pas du commerce des autres 'nationalités, ne

Nos compatriotes doivent tenir à conserver leurs faites pas bande .à pari. Vous êtes appelés àvivre
noms français: c'est un devoir national, et qui pour avec les nationalités qui vous entourent. -Loin de les
l'avenir nous éviterait bien des embarras que nous redouter allez leur dé ce quae on X
nO saurions soupçonner. que vous. Dérobez lcire fortune

Nous livrons a l'attention de nos lecteurs les oni das le commerceritout rn mes restant honnête, bien ar-
<lrations suivantes empruntées au discours, que fai- tendu, le.,secret de, faire -produireý davantage -à -vos3
tuait Sir Ileetor Langevin, lors de la grande: Conven- tertes, et surtout appronez d'eux à être unis età vous
tien (les Acadiens, le 22 juiillet, sur cette importante app'uyer lesý us-ýles autres'. "Vous n'avez plus- rien il
question: craindre de vos voisins. ls ont tous pour vous plus

l Conservez vos noms français. En traduisant en de bienveillance que de mauvais vouloir. Le fanatisme
une autre langue et on défigurant vos noms de fa. s'en va chez eux à ,mesure qu' ils . vous -connaissent

mieux. Déjà on ne le rencontre plus dans la classe

milli, était faàe faisant de la cordonerie-e gagan hono-r

vous reonez il leur héritage. Leblanc est auis res Intelligente et honnête- Il gagne les basses couches
îuectablo que TJ/die, restez doncdos Leblanc voua dont de n société. Ne craigncz. pas non -pus d'aller vous
les pères et granids pères étaient ('es LU'blane. Ne-vous emparer des terres .nouvelles.;- Personne ne'-viendra,
ttvertissez pas on Perry vous dont le nom est Poirier. vous les enlever. Avec 100,000 Acadiens et 1,500,00

de>Canahomedaecs la ericueien pl's -lu psi. Vo

"Si vous avez honte de votre nom, sous n autrnom os
'vous ne vaudrez pas mieux. Croyez moi, l'on peutêtre tfrres et vos biens vous resteront tant q'in l vous plai
especté avec un nomm français tout comme avec un ra de les garder. Vos pires nnemis sont pe ut-tre

nlom nnglais: pourl cela il suffit d'être respectable. chez quelques-uns, le luse,' l'abusdes boissons alcoo-
" La manio (le eiangez de nom de famille-car liques et la négligencede vous instruire dans la cul-

cette hionteusec manie-là'' existe ussi au-Canada-me ture perfectionnée.*
rappelle une anedote que je vais vous raconter. "IBCultivez bien vos terres, mes amis; prenez-en de

SC'était dpendant la guerre de sécession aux Etats- nouvelles, mais ne faitespas comme un grand nombre
Unis entre le Nord et ýle Sud. In nommé Baril,-soàus de mes compatriotes, l'émigrezpas aux Etats-Unis.
les ordres du général 1osancront, s'étaqit distingué je Oh I je voudrais avoir le temps.de vous peindre tous
-ne sais lusà quelle joui-née. Le- général - le -fit venir les maux qui résultent pour, nous den o cette grande
et zîrsl'avoir comnplimenté, et lui demanda son nom, plaie, nationale- ... -?émigration- aux Etats-«Unis. Res-
-Baril, mon général, réponditmon comnpatriote.. Ba- tez dans votre belle Acadiîe, vous surtout, jeunes-gens
i-il? c'est un nom français qui ne sera pas compris, intelligents, remplis de courage et plelinsde belles es
:reprit le général, qui cependant.-savait le. français. pérances pour l'aven ir, et n'allez pais gas pilIle r vos, pluýs
Appelez-vous Ieg, c'est la même chose et c'est 'bien belles années dépenser la Ave de votre vie, ruiner
plus anglais. Bvaril, fier des honneurs que lui décernait votre santé au travail assujétissant desmanufactures
Hull général, nt'hé.ita pas i abandonner lnom du son et des usines cm rcne. destau paya, tout vous
'po-re. Il f'J. intzcrit à l'ordre du jour sous le7nom de y invite. Elles -vous y, invitent, surtout, ces.jeunes-

-ontýfaits;dfaite pabavus a n p. u et3,iiw ue*osvi apeést àvir

g, les éloges qui fur re dans lés personnes n s is eo n
journaiIxet ailleurs furent-adressés à ýKeg, !etxoto qui meoluter e t dtqui, an lr vusdrreobrt 'el à leurs côtés,
pauitvre l3aril.ni sa fztmillo-n.en éluront aucune part. sont sansdoute lacause qu'un certain ,hoziibý- d'entrle

quees vous.à D trbe ler e see do' felre fotun

Nou liv a sîl' atntion dtanolManitoba, leupprs . vous siomnt ici e, menten re stnt honte, bie eVn
deparmi les colons étabes u qui dsiéscr q foas risquez bucotip

trouvait n Acde Je mu rjndis in etédiatent i c doimp t nei v : villertante
endot, rluranut pour voir et interroger mon homme ricaiios, d'aussi chrétiennement éleyes etqui fassent
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